LA LETTRE de Louis Esparza              n°108            Pont St Esprit, le 13 février 2011

Premier conseil municipal : à la salle des fêtes, c’était vendredi 4 au soir. Tout le monde était là, salle comble, du monde jusque dans les couloirs pour assister à l’élection du maire et des adjoints. Applaudissements, vivats, standing-ovation de plusieurs minutes à la proclamation de l’élection du maire… Mais aussi, élection des adjoints au scrutin de liste bloquée et pré-imprimée, ce qui donnait à ce premier conseil un petit air de chambre d’enregistrement, plutôt que d’assemblée délibérante. Mais, peu importe, puisque tout le monde était content…Comme l’avait dit Mitterrand en son temps : « après l’élection commence une période d’état de grâce, pendant laquelle tout ce que font les élus est toujours bien perçu »…

Prochain conseil mercredi 16, 18h à la mairie. Là aussi il pourrait y avoir salle comble.

Chapeau et respects , Monsieur Colombet : telle a été la réflexion d’un observateur extérieur, devant l’attitude exemplaire de Jean-Pierre Colombet, assumant jusqu’au bout sa fonction de maire par intérim avec la plus grande dignité : organisant matériellement ce premier conseil municipal de passation du pouvoir dans la plus stricte neutralité, sans aucune acrimonie à l’égard de ceux qui l’ont écarté des affaires ; s’exprimant simplement et calmement, y compris pour rappeler qu’il n’avait guère apprécié la fameuse soirée d’août 2009, quand sa femme et lui ont été pris physiquement à partie par certains…maintenant aux affaires.

«Je ne suis pas Socialiste, qu’on se le tienne pour dit »: ces fortes paroles sont du nouveau maire, Roger Castillon, irrité d’être qualifié de Socialiste par la presse. Il est vrai qu’après avoir fait campagne en brandissant les lettres de soutien des Présidents Socialistes du Conseil général et de la Région ; avec l’appui des plus voyants de Christophe Serre, candidat Socialiste aux cantonales ; entouré de deux membres du PS et un du PC, sur ses quatre principaux adjoints ; plus d’autres sur la liste, mais personne encarté à droite…on pouvait s’y tromper.

Reste que l’on peut aussi comprendre qu’affubler le maire de l’étiquette Socialiste ne lui convienne guère, à la veille des cantonales où deux de ses principaux adjoints sont à la fois candidats et concurrents : Claire Lapeyronie suppléante PS de Christophe Serre, et Jean-Marie Daver candidat du PC et autres partis de gauche. Et l’on peut ainsi se demander comment le maire va pouvoir faire le grand écart à soutenir chacun de ses deux adjoints-concurrents, sans les soutenir, tout en les soutenant…Mais rassurons-nous, tout ira bien, c’est l’état de grâce…

Les dossiers urgents : que les spiripontains attendent voir traiter en priorité : 

1/ le problème de la dette, qui impose de faire un moratoire, pour se tourner vers les banques et l’Etat coupables de complicité abusive à l’égard du précédent maire dispendieux, et leur imposer de participer à éponger la dette, pour que les spiripontains ne soient pas seuls à payer. D’autant que c’est la seule solution pour réduire les impôts de façon substantielle. 

2/ empêcher l’agrandissement de Casino, promesse catégorique de Roger Castillon.

3/ engager la procédure de mise en place du PLU, en évitant que la communauté RCL n’en profite pour relancer le dossier de la gravière qu’elle a entre les mains…Là aussi, une promesse à la formulation aussi claire que catégorique :’’pour nous, la gravière c’est non’’. 

L’UMP suit Baumet dans la débâcle : alors qu’à la dernière réunion du Comité fédéral, devant plus de 150 militants, les deux patrons de l’UMP gardoise, Jean-Paul Fournier et Max Roustan, précisaient que pour les cantonales de Pont, l’investiture serait donnée lors d’un nouveau Comité qui se réunirait après les municipales ; le 27 janvier, la presse annonçait que l’UMP avait investi Baumet. Et les municipales passées, pas de réunion du Comité fédéral. 

Ainsi, reniant leur parole, Jean-Paul Fournier et Max Roustan ont décidé à la place du Comité départemental de soutenir Baumet. Lequel, ne se presse pas pour annoncer sa candidature, à moins que dans un sursaut de réalisme, il décide enfin de ne plus briguer de mandat électif. 

Une chose est certaine, c’est que l’UMP ne risque pas de briller aux cantonales car : si Baumet est candidat, il ne peut que faire un score minable après sa déroute aux municipales ; et s’il n’est pas candidat, il est maintenant trop tard pour que l’UMP investisse quelqu’un d’autre. Après quoi, les mêmes Fournier et Roustan s’étonneront que le FN fasse un excellent score, et que le Socialiste Christophe Serre l’emporte haut la main…

Dans la dernière lettre, je disais qu’il fallait refonder l’UMP du canton mais, au préalable, après Baumet, il y en a deux autres qu’il faut mettre au rancart : Jean-Paul Fournier et Max Roustan.

La pensée du jour :   ce n’est pas parce qu’il trempe dans la rivière, que le tronc d’arbre 

                                    se transforme en crocodile. (proverbe africain)

adresse : l.esparza@orange.fr          Blog :  http://lalettredelouisesparza.blogg.org
